
Régis DESCAMPS

JEPRETEMESJAMBESA

Isle (87) – Vulbens (74)
du 25 avril au 10 mai 2025

de 1300 à 1400 km

pour

Chloé, Fanny, Robin, Juliette
de l'association Williams France Auvergne-Rhône-Alpes. 

Ils vont représenter l'ensemble des enfants :

Sofia   , Évann   , Ellie-Rose   ,
nos 2 Pauline, Clara, Éthann, Alicia, Dylan,

Camélia, Iliam, Sacha, Lila, Cassandra, Noah,... 
  

« des enfants atteints d’une maladie orpheline et ou d’un handicap qui grandissent. 

Mais que deviennent-ils adultes ? » 

Et au profit d’associations :

Actuellement support logistique et financier sur propres deniers pour ces actions.
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I. Lettre au général d'armée Denis FAVIER, 
Directeur Général de la Gendarmerie Nationale. 
Lancement de la première course officielle 
jepretemesjambesa pour une arrivée au sein de la 
DGGN.

MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR
      

   A Limoges, le 20 mars 2015

COMMANDEMENT DES ÉCOLES

DE LA GENDARMERIE NATIONALE

CENTRE DE PRODUCTION MULTIMÉDIA

DE LA GENDARMERIE NATIONALE

O B J E T             :  Recherche de partenariat « jepretemesjambesa » pour une course Limoges / Paris

au profit des enfants atteints d'une maladie orpheline.

Le gendarme Régis DESCAMPS, reporter à la section tournage production  du Centre de Production
Multimédia de la Gendarmerie Nationale.

Au général d'armée Denis FAVIER, Directeur Général de la Gendarmerie Nationale.

J'ai l'honneur de vous rendre compte du projet suivant :

Je suis Régis DESCAMPS, 43 ans, gendarme affecté au centre multimédia de la gendarmerie
nationale à Limoges. Sportif, je pratique la course à pied sur longue distance. De 50 à 240 km sur
route ou trail, les kilomètres défilent, les distances augmentent en fonction des compétitions ou
des challenges personnels. Sans un bruit,  pendant des années, j'ai  associé chacune de mes
courses à une cause pour finalement afficher une seule idée : "jepretemesjambesa". 

Mon unique objectif est de faire connaître des maladies orphelines en mettant en avant
des enfants et le combat de leurs parents, des familles trop souvent isolées. 



Ma méthode est  simple :  pendant  toute  la  durée  de  mon trajet,  courir  avec  soit  une
bannière, soit  un drapeau ou un tee shirt  d'enfant avec sa photo, son prénom et sa maladie
accrochés à un mât et sur mon sac à dos. Cette méthode suscite la curiosité des gens, les incite
à venir me poser des questions, à discuter et chercher à comprendre pourquoi je cours. Quelle
que soit la distance, même si c'est physiquement très éprouvant, j'ai pour principe de ne jamais
abandonner et de porter la cause que je défends au bout de l'effort. 

La dernière course que j'ai effectuée a eu lieu au mois de novembre 2014. Il s'agissait de
rallier Limoges (87) à Cestas (33), prés de Bordeaux. Le trajet faisait 240 km. Je l'ai effectué en
moins de 39 heures. Pour cette course, il s'agissait d'apporter et remettre une bannière à Clara (9
ans) atteinte du syndrome Williams Beuren. Cette même bannière a également été portée tout au
long du trail du Morbihan (177 km) au mois de juin 2014. 

Mon prochain projet consistera, toujours en courant, à partir à nouveau de Limoges et
d'arriver à la direction générale de la gendarmerie (DGGN), à Issy les Moulineaux. Le parcours
fait environ 430 km. Je compte accomplir cette distance en 5 jours. Le départ est prévu le 24 avril
pour  une arrivée le  29 du même mois. Mon but  n'est  pas de mettre  en premier  plan l’effort
physique en lui-même.

Le fait de se rendre à la DGGN est purement symbolique. Néanmoins ce lieu est très
important  pour  les  familles.  Bien  souvent  vue  comme  un  lieu  inaccessible  du  fait  de  son
appellation Direction Générale, il n'est pas donné aux différents gendarmes de pouvoir s'y venir
un jour. 

Pour ce projet, les trois enfants mis en avant sont issus de familles de gendarme. 
Pauline, 1 an et demi, atteinte du syndrome de Pierre Robin, est la fille du gendarme

Franck Portenier, affecté au CPMGN à la section tournage. 
Ethan, 2 ans et demi, atteint d'une agénésie totale du corps calleux. Il est le neveu du

gendarme Richard Martin affecté à la brigade de Pouébo, en Nouvelle-Calédonie. 
Clara ma nièce, âgée de 9 ans, est atteinte du syndrome Williams Beuren.

Pour donner une valeur supplémentaire à ce projet et ainsi rappeler que, derrière tout ça,
il y a des enfants malades, je souhaiterais avoir à l'arrivée à la DGGN deux des enfants à savoir
Pauline et Clara. Ethann, quant à lui, ne pourra pas être présent physiquement. Il vit à Bourail en
Nouvelle Calédonie où j'étudie un projet similaire avec son oncle.

Au  niveau  de  mon  unité,  je  souhaite  et  espère  pouvoir  lancer  l'idée  d'une  journée
cohésion, développer un élan de solidarité et pourquoi pas, au travers de différentes unités que je
croiserai sur mon chemin,.  J'enverrai  par mail  une invitation à l'effort  et  à l'accompagnement.
Certains seront présents sur les premiers kilomètres. L'un d'entre eux, déjà  partenaire, le major
Jean Gutierrez, me suivra le premier jour en vélo sur 100 km. 

En terme d'assistance, je vais solliciter les différentes unités de gendarmerie ou casernes
de pompiers, ainsi que la solidarité des gens rencontrés pour subvenir à mes différents besoins
sur le trajet (eau, café...). Le trajet passe aux portes du GBGM et GIGN. Ils seront également
contactés.

Sur un autre plan, je cherche aussi des partenaires qui pourraient m'apporter une aide
quelle qu’elle soit (équipement de course ou logistique). 

Dans ce cadre, je viens d'obtenir grâce à une société française un chariot à moindre coût.
Le service d'Assurance réservé au personnel de la gendarmerie nationale ( SARGPN ) a financé
l'achat de ce chariot. La Société Générale ainsi que l'AGPM de Rochefort ont répondu présent en
m'aidant financièrement dans l'achat d'une partie du matériel. 

Ce chariot que je vais tracter, sera le support de ma logistique. Le matériel que je vais
apporter avec moi sera un lot de changes, une toile de tente, un duvet, un hamac, une bâche, de
la nourriture, de l'eau et des éléments de sécurité. J'aurai un sac à dos allégé par la présence du
chariot tracté. Je vais y accrocher des éléments de communication du type tee-shirts au nom des
enfants. Les partenaires seront affichés sur quelques vêtements que je porterai. 



L'aide que je sollicite n'est pas seulement financière, elle peut aussi être matérielle ou
relever de l'appui logistique. Le but est d'arriver au bout de cette aventure et que les enfants
soient présents. 

J'attire votre bienveillance mon général et demande si une arrivée est possible devant les
portes ou au sein de la Direction Générale de la Gendarmerie Nationale. Ainsi un accueil des
deux  familles  et  des  partenaires  pourrait  être  envisagé  en  attendant  mon  arrivée  finale  que
j'espère vers onze heures. J'envisage si vous me le permettez de faire manger l'ensemble des
personnes au cercle mixte le mercredi 29 avril midi.

L'accueil des familles est une de mes grandes priorités. Pauline nécessite des moyens
importants. Il faut de l'espace pour installer son lit et son pseudo fauteuil à corset. Afin de faciliter
son voyage, les parents prendront mon véhicule nettement plus grand pour transporter l'ensemble
du matériel nécessaire à l'enfant.

Afin de trouver une solution d'hébergement pour les deux familles sur Paris, j'ai contacté
l'IGESA qui nous offre deux chambres adaptées avec petits déjeuners. La Fondation de la Maison
de la gendarmerie met à disposition deux chambres doubles au Relais Moncey pour ceux qui
souhaitent se rendre sur la ligne d'arrivée. 

L'association Gendarmes de cœur et son président monsieur Michel SCAT accepte de
nous  aider  dans  différentes  démarches.  Il  fera  apparaître  dans  sa  revue  un  reportage  de
l'aventure Limoges – Paris.

En vue de médiatiser mon projet, je vais contacter les officiers communication et la presse
locale de chaque région traversée ainsi que France3 Limousin.

Sur les réseau sociaux, j'ai créé un blog et une page Facebook au nom de : 
"jepretemesjambesa", httpp://jepretemesjambesa.unblog.fr – Facebook : jepretemesjambesa.

Un suivi sera possible grâce à un traceur installé sur mon téléphone portable. Ma page
Facebook sera renseignée à plusieurs reprises le temps des pauses.

Gendarme Régis DESCAMPS

Comptes Facebook, Instagram, Twitter et TikTok : jepretemesjambesa, LinkedIn : Régis Descamps
L'objectif n'est pas trop haut. Il ne manque que quelques marches, à nous de les combler !!!



II. « jepretemesjambesa un mouvement au profit d’enfants
atteints d’une maladie orpheline et ou d’un handicap. »

L'objectif est de sensibiliser à la présence d'enfants malades parmi nous, que ce soit dans nos 
familles, dans notre environnement professionnel ou dans notre voisinage. Au delà des enfants,
il y a des familles, des frères et sœurs qui se trouvent parfois isolés dans l'oubli et l'indifférence
totale. 

L'intention n'est pas de se lamenter sur leur situation, mais plutôt de porter un regard attentif 
sur ceux qui nous entourent au quotidien. Il s'agit de ne pas fuir ou ignorer par crainte du 
jugement, mais d'oser échanger et communiquer afin de briser cet isolement.  Il n'est pas 
toujours simple de parler de la maladie ou d'échanger sur le handicap et encore plus de 
l'accepter quand il s'agit de votre enfant. 

La méthode est simple : tout au long du trajet, je cours avec une bannière, un drapeau ou un
tee shirt d'enfant avec sa photo, son prénom et sa maladie. Cet élément est attaché à mon sac
à dos et à mon chariot de course, devenant ainsi un véritable outil de communication. Cela
suscite la curiosité des gens et les incite à s'approcher, poser des questions et comprendre la
raison profonde de ma démarche.

Le  projet  a  vu  le  jour  à  Limoges  en  2014,  porté  par  deux petites  filles,  Pauline  et  Clara.
Aujourd’hui,  jepretemesjambesa  rassemble dix-neuf enfants : nos deux Pauline, Clara, Éthann,
Alicia, Dylan, Évann, Camélia, Sacha, Sofia, Iliam, Lila, Cassandra, et Noah. Malheureusement,
trois d’entre eux nous ont tragiquement quittés : Évann, emporté par sa maladie, Sofia, victime
d’une méningite foudroyante, et Éllie-Rose, suite à des complications liées à une intervention
chirurgicale. 
Chloé, Fanny, Robin et Juliette complètent désormais cette belle tribu. Ils seront mis à l’honneur
cette  année  et  représenteront  l’ensemble  des  enfants  pour  célébrer  les  dix  ans  de
jepretemesjambesa. 

Une place pour les adultes dans le mouvement, 
En novembre 2022, après avoir parcouru 210 km sans interruption de Limoges à l'école de
gendarmerie de Rochefort (17), j'ai foulé le bitume pour le papa de Pauline, Franck, atteint d'un
cancer incurable. Puis, en mai 2023, c'est aux côtés de David Barnabé, adjudant au Centre
National d'Entraînement des Forces de Gendarmerie et amputé du pied gauche, que j'ai couru
les 168 kilomètres séparant  Limoges de Saint-Astier  (24).  L'objectif  de ces courses est  de
mettre  en  lumière  la  souffrance  des  malades  et  des  blessés  en  service  au  sein  de  la
gendarmerie.

En dix ans, et bientôt 22 courses au total (compétitions et événements personnels) à travers la 
France, la Nouvelle-Calédonie et même au-delà de nos frontières (Belgique), sans compter un 
tour de France pour la flamme olympique et les entraînements, j’aurai parcouru plus de 7 786 
kilomètres, usé 20 paires de chaussures de course, perdu 18 ongles et quelques gouttes de 
sueur. C’est ce qu’on appelle la part des anges.
Cela représente seulement 2,133 kilomètres par jour. Rien d'insurmontable !

Et uniquement créées sous le nom de  jepretemesjambesa  pour enfants et adultes, ce sont 11
courses, totalisant 6 595 kilomètres.

Il existe autant de destinations que de projets à créer, à défendre, à vendre et à financer pour
faire en sorte que les courses aient lieu et que l'on porte un regard attentif sur ces familles.



Pour  donner  une  dimension  supplémentaire  à  ces  initiatives  et  rappeler  qu’au-delà  de  la
maladie ou du handicap, il y a une personne enfant ou adulte qu’importe. Je m’efforce toujours
d’avoir l’un d’eux présent à l’arrivée.

Il y a un moment que je ne manquerai pour rien au monde : celui du partage à l’arrivée entre la
famille et l’enfant. Le sourire de l’enfant, héros de l’événement, reste la plus belle des 
récompenses, une récompense inestimable.

Cependant, il est parfois difficile, voire impossible pour de nombreux parents, de se déplacer 
en raison de contraintes financières ou logistiques liées à la maladie. Certains enfants, comme 
Pauline, ne peuvent supporter de longs trajets. D’autres, comme Éthann et Alicia, vivent en 
Nouvelle-Calédonie.

La médiatisation se fait principalement à travers les médias locaux des régions traversées. Le
service image de la gendarmerie, le « SIRPA », couvre l'ensemble des événements depuis la
course Limoges – Issy-Les-Moulineaux en 2015.

Sur les réseaux sociaux, j'ai créé des profils sous le nom de « jepretemesjambesa » sur 
Facebook, Instagram, Twitter et TikTok, et sous le nom de Régis Descamps sur LinkedIn, 
toujours dans le but de promouvoir les courses. Ces plateformes permettent d'annoncer les 
événements, de suivre l’évolution de ma démarche et, surtout, de partager le parcours tout au 
long du périple.

Comptes Facebook, Instagram, Twitter et TikTok : jepretemesjambesa, LinkedIn : Régis Descamps
L'objectif n'est pas trop haut. Il ne manque que quelques marches, à nous de les combler !!!



III. Qui suis-je ?
Je m'appelle Régis DESCAMPS, j'ai 53 ans et je suis adjudant au Centre de Production 
Multimédia de la Gendarmerie Nationale à Limoges. Passionné de sport, je pratique la course à 
pied de longue distance, en me lançant des défis allant de 50 à 1000 kilomètres, que ce soit 
sur route ou en trail. Au fil du temps, les kilomètres s'accumulent, et les distances varient selon
les compétitions ou mes challenges personnels. Je consacre chacune de mes courses à une 
cause, depuis dix ans, un seul message me tient à cœur : "jepretemesjambesa". 

Né le 23 novembre 1971, je suis le cadet d’une famille de cinq enfants. Mon parcours a 
commencé dans le Pays Basque, avant de se poursuivre dans une cité de la banlieue 
bordelaise, au pied des tours de 18 étages, puis à la campagne, au nord de la Gironde. Je ne 
m’attarderai pas sur une enfance marquée par la violence verbale et physique, ni sur les 75 
kilomètres que je parcourais en stop ou à vélo pour me rendre au lycée, quelle que soit la 
saison, faute de moyens. Ni sur les dons alimentaires du Secours Populaire, des Restaurants du
Cœur, ou les expulsions vécus. Ces moments, même difficiles, ont forgé mon caractère. Le 
dessin, l’image, et le sport ont été à la fois des refuges et des échappatoires, avec des activités
comme le kayak, le rugby, la natation, la lutte gréco-romaine libre et, bien sûr, la course à pied.
L’objectif était simple : s’en sortir, avancer, vivre ses rêves sans se retourner !

Volontaire à la Protection Civile, animateur en centre social, moniteur de kayak sur le site 
olympique de Banyoles en Espagne, et j’ai participé à des missions humanitaires au 
Bangladesh. J’ai également apporté mon aide à domicile à une personne en situation de 
handicap. Chacune de ces expériences m’a marqué profondément, de la perte brutale d’une 
personne chère à la maladie. 

D’agent de fonderie à une carrière professionnelle dans le milieu audiovisuel, je suis suivi pour 
la maladie de Crohn au fil des années, les crises sont devenues de plus en plus intenses. En 
1998, j’ai vécu une crise qui a tout changé. Je me réveille en soins intensifs, branché à une 
multitude d’appareils, sans comprendre ce qui s’est passé ni combien de temps cela a duré. 
C’est à ce moment-là que l’on a envisagé de me reconnaître un taux d'incapacité permanente. 
J’ai choisi d’apprendre à vivre avec cette maladie, jusqu’à presque l'oublier, et de rejeter cette 
étiquette d’incapacité. J’ai voulu prouver que je pouvais aller au-delà. Cela a été un combat 
personnel supplémentaire, une leçon de relativité, et une manière de lutter pour avancer. C’est
cette volonté, aujourd'hui, qui me permet de repousser certaines limites. Si l’on passe sa vie à 
attendre un événement particulier, la seule chose qui se produira réellement, c’est la vie elle-
même. 

En 2003, j’ai intégré la gendarmerie.

Comptes Facebook, Instagram, Twitter et TikTok : jepretemesjambesa, LinkedIn : Régis Descamps
L'objectif n'est pas trop haut. Il ne manque que quelques marches, à nous de les combler !!!



IV. Pourquoi courir pour le handicap ?:

On me pose souvent la question : qu’est-ce qui t’a poussé à courir pour le handicap ? Ma
réponse est simple : il n’y a pas de conte de fées derrière tout ça, seulement une philosophie
de vie. Celle de donner, de partager et de courir avec un but ! Pourquoi faudrait-il toujours se
justifier pour donner, ou pour avoir une raison ?

« Si l'homme à deux oreilles et une bouche c'est pour écouter deux fois plus qu'il ne parle » Confucius. 

Lorsque je me lance, je sais exactement ce qui m’attend. Je choisis délibérément la douleur. Ce
n’est pas quelque chose que je subis, contrairement à un enfant malade. Je ne peux donc pas
me plaindre,  mais  plutôt  utiliser  cette  douleur  comme moteur.  J’ai  la  chance d’avoir  deux
jambes valides, qui me portent depuis plus de 53 ans. Que ce soit par nécessité ou plaisir, j’ai
découvert  en  moi  cette  capacité  à  enchaîner  les  kilomètres  sans  cesse.  Alors,  si  je  peux
repousser mes limites, je préfère le faire en pensant à ces enfants qui n’ont pas cette chance.

Porté par ceux qui vous aiment et par tous ceux qui nous soutiennent, on peut tous y arriver !

Le secret n’est pas d’avoir seulement des jambes fortes, mais d’avoir aussi le courage de se
lancer. La capacité à lutter et à se dire que la douleur, c’est avant tout dans l’esprit. Il faut la
contrôler, l’éliminer et continuer. Surtout, ne jamais abandonner ! Le véritable défi, c’est de
montrer que la volonté peut surpasser les obstacles. Le jour J arrive, l’euphorie s’installe, et
enfin,  il  y  a ce moment unique :  celui  de franchir  la  ligne d’arrivée,  d’avoir  surmonté ses
propres limites pour ceux et celles qui ne peuvent pas courir.

On ne finit pas toujours premier. Mais franchir la ligne d’arrivée, peu importe l’ordre, c’est déjà
une grande victoire.

Je ne cherche pas la gloire. Mon but est simplement de faire entendre, à travers mes courses,
qu’il y a parmi nous, dans nos familles, dans notre entourage, des enfants malades, et que
chacun d’eux vit son quotidien avec une force incroyable. Mon objectif est de transmettre un
message de résilience et de soutien. Parfois, quelques mots, un simple « comment vas-tu ? »
suffisent à redonner du courage à quelqu’un. C’est aussi ça, créer un lien social.

Le handicap n’est pas toujours visible.

Chacun a sa propre vision de la vie. Pour certains, réussir c’est avoir une maison, un 
appartement, une belle voiture, pour se sentir riche et exister aux yeux des autres. Je suis 
heureux pour eux. Personnellement, je n’ai ni maison, ni appartement… Peut-être retrouverai-je
ce petit coin de tapis dans un gymnase qui m’a permis de dormir au chaud, ou encore ce duvet
qui m’accompagne lors de mes courses. Mais aujourd’hui, je me sens riche d’expériences et de 
souvenirs, et ma seule richesse, je la dois à mes jambes, aux rencontres que j’ai faites, aux 
sourires de ceux pour qui et avec qui je partage mes courses. Chacun sa définition de la 
réussite.

Comptes Facebook, Instagram, Twitter et TikTok : jepretemesjambesa, LinkedIn : Régis Descamps
L'objectif n'est pas trop haut. Il ne manque que quelques marches, à nous de les combler !!!



V. 19 enfants, petits et  très grands...

Jepretemesjambesa n'a pas de frontière,  ni  de limite dans l'âge.  Éthann et  Alicia  vivent en
Nouvelle Calédonie et Camélia en Belgique. 

Dans le groupe, nous avons Dylan 25 ans et Pauline 26 ans et demi. Le but est de sensibiliser
sur la problématique que deviennent ils en grandissant et à l'âge adulte ? 

Malheureusement parfois la maladie devient trop forte et l'emporte. Ce fut le cas d’Evann et
Sofia.

  Evann
Évann atteint d’un gliome infiltrant du tronc cérébral (plus communément appelé
tumeur). Grâce à sa famille, il a pu  accomplir une poignée de ses rêves avant de
s'envoler pour devenir un ange parmi les anges le 24 septembre 2017. 

Sofia
Née le 18 juin 2014, elle est diagnostiquée à l'âge de 11 mois, Sofia est
atteinte du syndrome Williams & Beuren.

Ce  syndrome  est  responsable  de  son  retard  psycho-moteur,  de  pro-
blèmes  d'alimentation,  d'une  sensibilité  rénale  et  d'une  fragilité  car-
diaque. 

Du haut de ses 4 ans ½ et derrière ses yeux pétillants, sa jolie frimousse
se cache une petite fille très affectueuse, hyper-sociable et débordante

d'amour pour les personnes qui l'entourent. Elle s’envole parmi les anges alors que je cours en
son nom le 24 mars 2019 le troisième de course Bouliac.

  Éllie Rose
Née le 28 mars 2012, Ellie Rose est à peine âgée de 2 ans lorsqu'on lui 
diagnostique un syndrome de Kleefstra.

Maladie génétique très rare et peu connue elle se traduit par une 
hypotonie musculaire, un retard mental et bien d'autres troubles dont 
une surdité partielle.

Entourée de sa famille, elle continuait à progresser et gardait toujours 
son magnifique sourire avant de nous quitter pour s’envoler parmi les anges le 26 mai 2024 
suite à des complications liées à une gastrotomie et un Nissem, Éllie-Rose est victime d’une 
asphyxie due au dumping syndrome.

Les enfants entre dans le groupe pour devenir une famille, une tribu…



Chloé, Fanny, Robin et Juliette, quatre nouveaux qui agrandissent dans la tribu, la famille  
jepretemesjambesa et qui seront  les Héros de la prochaine course du 25 avril au 10 mai 2025.

Chloé,  j'ai  21  ans  et  je  suis

porteuse du Syndrome de Williams. Je suis née le
25 novembre  2003,  et  depuis,  ma vie  a  été  un
véritable parcours. J'ai une grande sœur, Manon,
avec qui je partage un lien très fort. Elle est un
peu plus âgée que moi, d'une année exactement,
mais elle a toujours été mon modèle. Je l'admire
tellement, et elle a toujours été là pour me guider.

Mon  parcours  n'a  pas  toujours  été  facile.  À  l'âge  de  17  mois,  après  des  mois  d'errance
médicale, on m'a diagnostiquée avec le Syndrome de Williams. Ce fut un moment marquant, et
depuis, chaque étape de ma vie a été un défi, mais aussi une opportunité d'apprendre et de
grandir.

Ma  scolarité  a  été  assez  complexe.  J'ai  fréquenté  des  écoles  ordinaires,  mais  parfois,  ces
établissements n'étaient pas bien adaptés à mes besoins spécifiques. Heureusement, j'ai eu la
chance  d'aller  dans  des  écoles  plus  inclusives  comme  Montessori  et  "Mon  École  Extra-
Ordinaires" à Annecy. Ces établissements m'ont permis de bénéficier d'un accompagnement
adapté même si cela n'a pas toujours facile, et où il m'a fallu faire face à des obstacles.

À l'âge de 9 ans, j'ai intégré un IME (Institut Médico-Éducatif), où j'ai quitté le nid familial pour
la première fois. Puis, à 17 ans, je suis retournée dans un IME. Ces expériences m'ont beaucoup
apporté.  Elles  m'ont  permis  de  gagner  en  autonomie,  de  devenir  plus  résiliente  et  de
comprendre qu'avec de la persévérance, on peut surmonter beaucoup de difficultés. Même si
mes troubles attentionnels et exécutifs compliquaient mes apprentissages, je n'ai jamais baissé
les  bras.  J'ai  toujours  cherché  des  moyens  pour  avancer,  pour  trouver  des  stratégies  qui
m'aident à surmonter les obstacles, et je suis fière de ce que j'ai accompli.

Je suis passionnée par la musique, la danse et le chant. La musique, c'est ma vie, je suis un
véritable juke-box. Je peux reconnaître une chanson à la première note et je gagne toujours aux
jeux de blind test ! C’est l’un de mes talents, et ça me rend heureuse. Mais ce qui me rend
aussi heureuse, c’est de pouvoir rendre les autres heureux. Je suis une personne bienveillante,
altruiste, et je m'inquiète toujours du bien-être de ceux qui m’entourent.



Aujourd'hui, je suis en pleine transition vers l'âge adulte. Une nouvelle étape s'ouvre à moi: je
vais intégrer un Service d’Accueil  de Jour à Belley,  en janvier 2025 afin de continuer mes
apprentissages  et  d’intégrer  par  la  suite  un  ESAT  (Un  établissement  et  service
d'accompagnement par le travail )  .  Je vais aussi  m'installer dans un foyer d’hébergement.
C'est une étape importante, car cela signifie que je vais pouvoir voler de mes propres ailes,
quitter le nid familial, et commencer une nouvelle aventure. Je suis excitée et un peu nerveuse
aussi, mais je suis prête pour ce nouveau chapitre de ma vie. Je sais que j'ai les ressources
nécessaires pour réussir, et je suis déterminée à faire de cette transition une belle réussite.

 



Fanny, j'ai 21 ans, née le 22 juillet 2003, et je

crois que mon parcours est un peu spécial. On pourrait dire
que j'ai ce "petit truc en plus", comme on le dit aujourd'hui.
Dès mon plus jeune âge, j'ai appris que la vie ne serait pas
facile, mais j'ai aussi découvert que les défis m'apportaient
des forces insoupçonnées.

On m'a diagnostiquée avec le syndrome de Williams quand j'avais
à peine 4 mois. Depuis, ma vie a été un enchaînement d'épreuves,
mais aussi  de belles réussites.  J'ai  commencé ma scolarité dans
une classe classique, comme tout le monde, jusqu'en CE1. Après,
j'ai  intégré  un  IME à  Cluses  où  j'ai  passé  sept  années  de  mon
enfance,  avant  de  rejoindre  un  Centre  de  Formation
Professionnelle. C'était un autre pas vers l'autonomie. 

Aujourd'hui,  je  travaille  dans  un  ESAT  à  Vétraz-Monthoux,  et  je  suis  fière  de  ce  que  j'ai
accompli. Chaque jour, je fais des progrès et j'apprends encore.

Bien sûr, le parcours n'a pas été de tout repos. Comme beaucoup d'autres personnes atteintes
du syndrome de Williams, j'ai dû faire face à plusieurs fragilités médicales. J'ai passé beaucoup
de temps  à  l'hôpital,  subissant  des  traitements  et  deux  opérations  importantes,  dont  une
délicate intervention à cœur ouvert. Mais même dans ces moments-là, je n'ai jamais cessé de
sourire. Peut-être que mon optimisme est mon plus grand atout. J'ai appris à voir le positif,
même dans la douleur.

La musique a toujours occupé une place particulière dans ma vie. Je chante depuis que je suis
toute petite, et je me souviens encore de ma première scène. J'ai eu la chance de me produire
devant 800 personnes, et quel moment incroyable c'était ! Si je touche un peu de piano, c'est
surtout  ma voix  qui  me permet  de m'exprimer  pleinement.  J'adore chanter  des  classiques
français, notamment les chansons de Jean Ferrat. Quand je suis sur scène, je me sens vivante,
heureuse, moi-même.

Le vélo, c'est aussi un de mes plaisirs. Même si mon équilibre n'est pas idéal,  nous avons
adapté un vélo pour pouvoir profiter de ces moments de liberté en famille. Ces balades me
rappellent que, même si les obstacles sont là, il y a toujours une façon de les contourner, de
trouver des solutions.

Depuis mes 14 ans, je fais partie du Conseil Municipal des Jeunes de ma commune. Cela m'a
permis  de  m'impliquer  dans  des  projets  locaux,  de  rencontrer  des  gens  formidables,  et
d'acquérir une confiance en moi que je n'avais pas forcément au début. Aujourd'hui, ceux qui
me connaissent disent souvent que ma gentillesse et ma capacité à prêter attention aux autres
sont mes points forts. J'aime cette idée d'être là pour les autres, d'apporter un peu de douceur
dans ce monde.



J'ai  relevé de nombreux défis, mais je ne me sens pas encore prête à partir seule dans le
monde.  Je  continue à avancer  à  mon rythme,  entourée de ma famille  et  de ceux qui  me
soutiennent. Ils sont là pour m'accompagner, et je sais que chaque jour me rapproche un peu
plus de l'indépendance. Je suis pleine d'espoir et de projets pour l'avenir. Chaque étape est une
victoire.



Robin, j'ai 7 ans et je suis en

CE1. Né le 03 avril  2017, je suis le cadet
d'une famille de trois enfants, et je vais à
l'école comme tous les autres enfants de
mon âge. Mes camarades de classe et mes
enseignants m'apprécient beaucoup. J'aime
être entouré, jouer et apprendre avec eux.

J'ai  la  chance  d'avoir  des  accompagnements
pour m'aider à mieux comprendre les choses.
J'ai  une  orthophoniste  et  une  ergothérapeute
qui  m'aident,  et  une personne qui  vient  à  la
maison pour me donner un coup de main après
l'école et le mercredi. 

Grâce à tout ça, je progresse bien. Même si j'ai besoin de plus de temps pour apprendre, je suis
content de voir mes efforts payants, que ce soit en français, en mathématiques, ou dans toutes
les autres matières.

La musique, c'est aussi un grand moment pour moi. Depuis trois ans, je fais de la batterie, et
j'adore ça !  C'est  une activité  que je  partage avec d'autres enfants  et  qui  me permet de
m'épanouir. J'aime aussi faire du ski et du vélo, des choses que je fais comme tous les autres
enfants.

Ma vie d'enfant est remplie de moments joyeux, comme celle de mes copains de classe. Mais il
y a des défis aussi. Mes parents doivent jongler avec l'organisation de notre famille pour que
tout se passe bien. C'est pas toujours facile, et il faut être très organisé, mais cela vaut la
peine. Les moments de joie et de progrès sont immenses, et ils me rappellent que, même si ma
vie peut être différente, elle est belle et pleine d'apprentissages.

La différence, ça rend la vie encore plus intéressante !

 



Juliette, j'ai  7  ans.  Je  suis  née  le  15

octobre 2017. Je vis en Haute-Savoie, avec ma famille. Et
le mercredi, je vais au cours de théâtre. C’est trop cool,
parce  que  je  me  sens  vraiment  dans  mon  élément  !
Avant, je faisais de la gymnastique, mais maintenant je
préfère  le  théâtre.  C’est  comme si  j'étais  une actrice,
même si je ne suis pas encore très célèbre.

J'aime aussi beaucoup faire du vélo avec mon petit frère. 

Quand je pense à ce qu’on va manger, je deviens super sérieuse. C'est presque ma principale
préoccupation ! Si je pouvais, je mangerais des crêpes tous les jours. Et des pâtes au fromage !
Ah, et je ne dois pas oublier l'apéro… J’adore ça !

Un autre truc que j’adore, c’est dire bonjour à tout le monde. Quand je vois quelqu'un, je lui fais
un grand sourire et je lui dis bonjour, même si je ne la connais pas. 

J’ai une mémoire qui est vraiment bonne
pour  les  personnes.  Je  me souviens  de
tout  le  monde  que  j'ai  rencontré.  Par
contre,  les  leçons  de  maths,  c’est  pas
mon truc… C’est un peu plus compliqué,
mais j’essaye.

Voilà,  c’est  un  peu ma vie  de  tous  les
jours ! J'aime ma famille, mes amis, dire
bonjour  et  faire  des  choses  amusantes
comme le théâtre, le vélo, et manger de
bonnes choses. Ça me rend heureuse !



Pauline 
Le 27 juin 2013, Pauline est née avec un syndrome de Pierre Ro-
bin. Elle est également épileptique, a des problèmes de vue et
d’audition. 
Sa vue a été corrigée grâce au port de lunettes et son audition 
est améliorée grâce à la pose de drains trans-tympaniques (plus 
couramment appelés yoyos...). 

Elle est suivie par une équipe pluridisciplinaire (kinésithérapeute, orthophoniste, 
psychomotricienne, ergothérapeute) pour l’aider dans son développement moteur et cognitif, 
car elle est très dépendante.
La vie de Pauline, et celle de la famille est désormais rythmée par ses rendez-vous 
hebdomadaires et un suivi médical très contraignant. Pauline a fait de grands progrès dans sa 
tenue de tête et de contact qu'elle peut établir avec les gens.
Récemment une pathologie cardiaque grave a été diagnostiquée (cardiomyopathie dilatée) 
mettant sa vie en danger.  Pauline présente aujourd’hui une détresse vitale. 

Clara
Née le 29 juillet 2005.

La négligence du corps médical cumulé à de mauvais concours de
circonstances ont provoqué un diagnostique tardif. A 3 ans ½ on
lui décèle un syndrome Williams & Beuren.

Un retard mental mais aussi de langage, des problèmes dentaire, de vue, et un cœur fragile ne
l'empêchent pas d'être une magnifique jeune fille souriante et pleine de vie.

Clara évolue au sein d'un cocon familial extrêmement soudé.

Éthann 
Né  le  27  novembre  2012,  le  bonheur  de  sa  venue  au  monde  a  été
entachée par l'annonce d'une anomalie au cerveau "l'agénésie totale du
corps calleux".

Cette malformation provoque un déficit intellectuel mais aussi un retard
moteur.

Entouré d'une famille aimante attentionnée et très investie, Éthann fait
d'énormes progrès et profite de la vie avec beaucoup d'énergie et de malice.

Éthann vit à Bourail en Nouvelle Calédonie.



Alicia
Le 25 juillet 2014 est née Alicia atteinte du syndrome Pierre Robin.

Après avoir eu de grandes difficultés pour s'alimenter, Alicia a retrouvé un
poids normal.

Un retard mental et un développement moteur ralenti, elle se familiarise 
doucement avec le langage.

Un suivi quotidien chez un kiné l'aide à améliorer sa motricité.

Alicia et sa famille résident à Bourail en Nouvelle Calédonie.

Dylan
C'est à l'âge de 9 ans que Dylan apprend qu'il est atteint de la
maladie de Stargardt.

Cette maladie lui vaut une perte progressive de sa vision 
centrale mais il conserve une vision périphérique intacte.

Aucune correction adaptée ne permet de corriger sa vue et aucun traitement en France ne lui a
été proposé. C'est à Cuba qu'il doit se rendre pour suivre un traitement très onéreux.

La course à pied l'aide à trouver sa voie et à vivre avec son handicap. Aujourd’hui, Dylan est 
coach sportif.

Camélia
Née le 25 juillet 2011. A seulement 4 mois, ses parents apprennent que 
Camélia est atteinte du syndrome William & Beuren. Elle développe une 
malformation cardiaque, un déficit intellectuel, un retard moteur.
A 1 an ½, on lui diagnostique une malformation rare et méconnue du 
cervelet ; elle est atteinte du syndrome d'Arnold Chiari. Cette maladie 
congénitale lui provoque des troubles de la vue, de l'équilibre mais aussi 
neurologiques.

Camélia et sa famille vivent en Belgique où la reconnaissance des 
enfants différents et leur prise en charge lui permettent de bénéficier 
d'un enseignement spécialisé et médicalisé.

Sa joie de vivre, sa sensibilité à la musique et sa force de caractère font la fierté de toute sa 
famille qui l'accompagne et la soutienne au quotidien.



Pauline
Née le 22 juin 1998. Pauline est hypotonique et développe de nombreux 
troubles neurologiques et cérébraux ainsi qu'une ostéoporose rendant son
ossature extrêmement fragile et douloureuse.
Seulement 2 cas sont recensés dans le monde et sa maladie ne porte pas 
de nom précis…

De nombreuses opérations très délicates permettent aujourd'hui à ses 
membres inférieurs d'être renforcés et à sa colonne vertébrale de 

retrouver un alignement protégeant ainsi ses organes vitaux (cœur, poumons).

Dotée d'une force de caractère et d'un grand courage, Pauline profite de la vie au maximum.

Sacha
Né le 03 juillet 2013, c'est à 9 mois que le diagnostique tombe pour Sa-
cha, il est atteint du syndrome Williams & Beuren.
De  graves  troubles  du  sommeil  et  une  thyroïde  capricieuse,  une
affection  cutanée  et  une  hypertension  sévère  l'obligent  à  suivre  un
traitement au quotidien.

Malgré un retard de langage, Sacha est scolarisé depuis un an et évolue
doucement grâce à l'aide précieuse d'une auxiliaire de vie scolaire. Il
est particulièrement sensible à la musique et aux images.

Son emploi du temps est partagé entre l'école et les nombreux rendez-vous médicaux.

Sa famille lui apporte tout l'amour et l'attention dont il a besoin

Iliam
Né le 11 octobre 2013, il a un double diagnostique syndrome de
Williams  &  Beuren  et  autisme  modéré  ce  qui  lui  provoque  un
retard psychomoteur et mental.

ILiam a été diagnostiqué en 2015 via une généticienne.

Scolarisé le matin en maternel, il bénéficie d'un accompagnement
avec une assistante de vie scolaire. L'après-midi,  il est suivi par

une orthophoniste et  une psychomotricienne. Dans le cadre de son autisme l'association de la
main tendu intervient au domicile 4h00 par semaine.Iliam ne parle pas encore, il arrive à se
faire comprendre par des gestes, des sons ou via des images.



Cassandra
Née le 13 septembre 2007, elle est diagnostiquée à l'âge de 8 mois, Cas-
sandra  est atteinte du syndrome Williams & Beuren.

Ce syndrome est responsable de son retard psycho-moteur, de problèmes
d'alimentation, d'une sensibilité rénale et d'une fragilité cardiaque. 

En dehors de sa maladie, elle est un rayon de soleil, toujours souriante et
aimant la vie plus que quiconque. Sa maturité, son intelligence et sa force,

nous étonne chaque jour. Elle est une belle leçons de vie.  Cassandra évolue dans une famille
soudée entre Sandra et Sébastien ses parents ainsi que sa grande sœur Alexya.

Un groupe a été créé sur Facebook si vous souhaiter suivre et encourager Cassandra: « Soutien
pour une scolarité en milieu scolaire pour Cassandra ».

Lila
est  une  petite  fille  de  7  ans  et  demi,  atteinte  d'une  maladie  auto-
inflammatoire  sévère,  de  début  précoce,  rare  et  orpheline  (sans
traitement).

Sa pathologie se traduit  par de fortes fièvres,  survenant tous les 15
jours et durant en moyenne une semaine. Les antipyrétiques sont ineffi-
caces, provoquant des crises convulsives et nécessitant des hospitalisa-
tions très régulières.

Les spécialistes qui suivent Lila sur l'institut IMAGINE n'ont pas encore
réussi à étiqueter sa pathologie et sont inquiets de voir la sévérité des symptômes de cette
dernière. Un groupe a été créé sur Facebook si vous souhaiter suivre et encourager Lila : « Le
sourire de Lila ».

Noah
Né 7 jours après terme le 5 novembre 2006 à Amiens, Noah est atteint du
syndrome Williams & Beuren une maladie orpheline qui touche 1 nais-
sance sur 20 000.
Il dois faire face à de graves problèmes de santé touchant son cœur, sa 
vue, son ouïe.
Ce syndrome provoque également des troubles ORL, une hypertension 
ainsi qu’une fragilité osseuse surtout présente dans ses mains et ses poi-
gnets.

Noah est un enfant doté d’une grande émotivité qui aime faire la fête.
Son immuable sourire et sa bonne humeur font la joie de ses parents, et ses deux grands frères
se montrent très protecteurs envers lui.



David Barnabé
Après un grave accident en 2007 à St-Astier (24), je subis plusieurs opérations
sans résultat de 2013 à 2016.
En janvier 2019, j'ai pris l'ultime décision de me faire amputer de la cheville
gauche. Fatigué de souffrir jusqu'à imaginer le pire, j'ai voulu éviter de faire le
geste malheureux.

Les premiers pas et courses avec mon nouveau pied, m'ont fait complètement
revivre. Ils m'ont  redonné espoir. Chaque nouvelle foulée me donnait envie de

courir toujours plus et plus loin. 

Moi et mon handicap nous avançons.

Amputé et conscient que je ne retrouverais plus mes capacités physiques d’avant et l’âge
avançant, je suis un boulimique du travail et des défis. 
Je poursuis mon parcours sportif et associatif en participant à diverses compétitions.

Affecté au CNEFG à St Astier (24) en septembre 2022, je continu à m’épanouir en tant que
gendarme. Soutenu par ma hiérarchie, je poursuis mon entraînement, transmets mon message
aux camarades et aux élèves stagiaires.  

Toujours le même objectif  par mes actions :  ouvrir  la porte aux blessés et montrer qu’une
faiblesse peut devenir une force avec de la volonté et du travail.

Ma devise pour aller de l'avant : 

« CROIRE EN DEMAIN, CROIRE EN CE QUE L'ON FAIT ET SURTOUT CROIRE EN SOI ! »



Je termine volontairement par la fiche du gendarme Franck PORTENIER un camarade, un ami, il
est au-delà de tout ça. 
C’est pour lui et sa famille que j’ai créé jeretemesjambesa. 
Je suis le parrain de Pauline.

Comptes Facebook, Instagram, Twitter et TikTok : jepretemesjambesa, LinkedIn : Régis Descamps
L'objectif n'est pas trop haut. Il ne manque que quelques marches, à nous de les combler !!!



VI. LIMOGES (87) – VULBENS (74)
« Date anniversaire 10 ans ».

L'aventure a commencé il y a dix ans, jour pour jour. Pour célébrer cet anniversaire, il était 
essentiel de revenir à la Direction Générale de la Gendarmerie Nationale à Issy-les-Moulineaux, 
le point d'arrivée de la première course officielle, le 25 avril 2015: 

https://youtu.be/JKmdCx6otaI?si=8YfdXcIwcr8sZlDf  

https://youtu.be/SHx4MtAzXyM?si=T_CoARslwJTZYTAM

Du 25 avril  au 10 mai, je vais rallier Isle (87) à Vulbens (74).

Quatre nouveaux ambassadeurs, Chloé (21 ans), Fanny (21 ans), Juliette (7 ans) et Robin (7
ans), tous atteints du syndrome de Williams, seront les héros de la course.

L'aventure prend toute sa grandeur lorsqu'elle est partagée. L'adjudant Jérôme Bardu 46 ans
du CPMGN sera présent au départ de Limoges avec son vélo et sa remorque, prêt à soutenir
l'initiative tout au long du parcours.
La course commencera en milieu de journée le vendredi 25 avril depuis l’établissement ALEFPA
pour enfants polyhandicapés Bertha Roos à Isle (87). L'objectif est de rendre hommage aux
éducateurs dévoués qui œuvrent dans l'ombre aux côtés des enfants.

Je prendrai le départ en direction du Centre de Production Multimédia de la Gendarmerie ainsi
que vers plusieurs points de Limoges, accompagné de Jérôme et de ceux qui souhaiteront
m'accompagner, que ce soit à pied ou à vélo. L'idée n'est pas de créer une compétition, mais
plutôt de partager un moment unique.

Je me dirigerai ensuite vers Eymoutiers, où nous passerons une soirée et une nuit avec la
famille d'Ellie-Rose, qui nous a quittés l'an dernier pour devenir notre ange gardien.

Le principe reste inchangé par rapport à mes précédentes aventures : je serai équipé d'un sac
à dos avec le nécessaire de base, et mon chariot contiendra toute ma logistique. J’emporte
avec moi un duvet et une bâche. Je dormirai en fonction de mes progrès et des endroits où je
pourrai m’arrêter (bois, champs, chemins…).

Le  ravitaillement  en  eau  se  fera  à  différents  endroits  :  casernes  de  la  gendarmerie,   de
pompiers, chez l'habitant ou dans les cimetières, selon mes horaires de passage.

Le parcours a été élaboré à l'aide d'outils en ligne et de cartes papier. Je serai équipé d’un GPS
Garmin 66s, ainsi que d’un carnet roadbook en cas de défaillance du GPS. J’ai pu déterminer
avec précision mes points de passage, ce qui permet d'éviter un grand nombre de zones à
risque. Cela implique parfois des détours, tout en gardant à l’esprit que certains points peuvent
être ajustés suite à des modifications de voirie ou météorologique. 
Une règle primordiale et essentielle : être visible en tout temps, à la fois pour des raisons de
sécurité  et  de communication.  L'objectif  de cette course est  de sensibiliser,  d’échanger et
d’expliquer  les  maladies  orphelines.  Pour  cela,  j’emprunterai  principalement  des  routes
principales  et  quelques  pistes  cyclables.  Le  chariot  sera  également  équipé  de  systèmes
lumineux et réfléchissants. La course se déroulera de jour comme de nuit.

Comptes Facebook, Instagram, Twitter et TikTok : jepretemesjambesa, LinkedIn : Régis Descamps

L'objectif n'est pas trop haut. Il ne manque que quelques marches, à nous de les combler !!!

https://youtu.be/JKmdCx6otaI?si=8YfdXcIwcr8sZlDf
https://youtu.be/SHx4MtAzXyM?si=T_CoARslwJTZYTAM


VII.Tracé et profil de la course
Le tracé reste modifiable certains points peuvent être ajustés suite à des modifications de
voirie ou météorologique. 

D’une  distance  estimée  entre  1300  et  1400  kilomètres.  Le  trajet  traversera  près  de  18
départements. Le kilométrage final sera précisé une fois le roadbook papier établi.

Une partie des villes sur le parcours : Isle, Limoges, Eymoutiers, Orléans, Issy-les-Moulineaux,
Paris, Arcueil, Maisons-Alfort, Melun, Fontainebleau, Auxerre, Dijon, Beaune, Chalon-sur-Saône,
Mâcon, Aix-les-Bains, Annecy, Vulbens.

https://www.google.com/maps/d/u/2/edit?mid=1pr-
6RTSVloedJkREFl8ZMacVEWiKfXg&ll=47.631230406675115%2C3.6800300000000115&z=7

Comptes Facebook, Instagram, Twitter et TikTok : jepretemesjambesa, LinkedIn : Régis Descamps
L'objectif n'est pas trop haut. Il ne manque que quelques marches, à nous de les combler !!!

https://www.google.com/maps/d/u/2/edit?mid=1pr-6RTSVloedJkREFl8ZMacVEWiKfXg&ll=47.631230406675115%2C3.6800300000000115&z=7
https://www.google.com/maps/d/u/2/edit?mid=1pr-6RTSVloedJkREFl8ZMacVEWiKfXg&ll=47.631230406675115%2C3.6800300000000115&z=7


VIII.Les courses au fil des années…

Parce que la maladie et le handicap ne s’arrêtent pas à la fin d’une course, je rechausse
mes chaussures de running pour la bonne cause au fil des mois, des années… 
Même si certaines personnes se disent encore !!!!  

✗ 2014 :  100 km de Belvès (24) 1ere course  jepretemesjambesa pour Pauline 1 an née

polyhandicapée ;

✗ 2014 :  175 km Vannes (56) Ultra-marin  pour Clara 9 ans ;

✗ 2014 :  240 km  en 41h, Limoges (87) – Bordeaux (33) pour Clara 9 ans ;

✗ 2015 :  430 km en 4 jours et demi, Limoges (87) – Issy-les-Moulineaux (92)  1ère

course officielle  jepretemesjambesa à la rencontre de la Direction générale de la gendarmerie
pour Pauline 2 ans, Clara 10 ans et Ethann 2 ans non présent ;

✗ 2015 : 225 km en 4 jours et demi, Nouméa - Bourail (Nouvelle Calédonie) Ethann 3

ans ;

✗ 2016 :  636 km en 9 jours et demi,  Gap (05) –  Limoges (87) pour Pauline 3 ans

attribution du logement de service ;

✗ 2017 :  1002 km en 9 jours et demi, Gap (05) - Verviers (Belgique) pour Camélia 6

ans ;

✗ 2018 :  999 km en 8 jours et demi, Gap (05) – Achicourt (62) pour Sacha 6 ans,

course particulière un arrêt dans la famille d’Evann emporté par sa maladie à l’âge de 6 ans
avant de pouvoir créer une course en sa faveur ;

✗ 2019 :  600 km en 5 jours et  demi,  Bouliac (33) –  Beynes (78) Championnat  de

France Militaire de Cross Country pour Iliam 5 ans et Sofia 4 ans. Sofia décède brutalement
deux jours après  le départ de la course ! L’arrivée se fera en la présence des parents. Le papa
Rafaël court le dernier kilomètre à mes côtés.

✗ 2019 :  260 km (deux courses de 130 km de nuit) Bouliac (33) – Angoulême (16)
pour rendre hommage à Sofia ;

✗ 2020 : 100 km Angoulême (16) – Cognac (16) pour l’ensemble des enfants ;

✗ 2021 : 700 km en 8 jours et demi, Limoges (87) – Trédarzec (35) pour Cassandra 13

ans ;

✗ 2022 : 32 km Ambazac (87) – Gendarmes et Voleurs de temps pour Pauline 8 ans qui

suite  a  une aggravation  de  sa  santé.  Pauline  est  restée  un mois  avec  un pronostic  vital
engagé. La course se fera en équipe avec la Section de Recherche de Limoges ;

✗ 2022 : 175 km Vannes Ultra-marin pour l’ensemble des enfants ;

✗ 2022 : 20 km de Paris Mission accompagnement du handicap ;



✗ 2022 : 211 km en 27h55, Limoges (87) - Rochefort (17) Championnat de France Cross

militaire pour le gendarme Franck PORTENIER le papa de Pauline. Franck a contracté un 
cancer de la moelle épinière et du sang.                                          
https://youtu.be/TWHeX1n7OEs?si=pT34qKqP_vTcZPC  _     ;  

✗ 2023 :  168 km en 2 jours et demi, Limoges (87) – Saint-Astier (24) aux côtés de

l’adjudant David Barnabé amputé du pied gauche et du gendarme Franck PORTENIER atteint
d’un cancer, du CPMGN au CNEFG dans le but de mettre en avant les blessés et les malades
en gendarmerie ;

✗ 2023 :  32 km Ambazac (87)  – Gendarmes et Voleurs de temps pour l’ensemble des

enfants ;

✗ 2023 : 175 km Vannes (56) Ultra-marin pour l’ensemble des enfants ;

✗ 2023 : 20 km de Paris Mission accompagnement du handicap ;

✗ 2024 : Relais de la Flamme Olympique et paralympique en tant que Runner cellule

de protection de la flamme olympique sur toute la traversée de la France difficile à chiffrer en
kilomètres ;

✗ 2024 : 20 km de Paris Mission accompagnement du handicap ;

✗ 2024 : 82 km Saintélyon running raid nocturne pour l’ensemble des enfants ;

A venir en 2025 :

✗ Juillet 2025 :  175 km Vannes (56) Ultra-marin pour l’ensemble des enfants ;

✗ Juillet 2025 :   21,6 km semi du Mont Ventyoux (84) La montée du Mont Ventoux
pour l’ensemble des enfants ;

✗ Juillet 2025 :  160 km Marche de Nimègue (Pays-Bas) reste actuellement un projet sur

le papier avec le service des sports de la direction de la gendarmerie nationale en attente du
financement. Il se fera aux couleurs de la gendarmerie nationale tout en portant les enfants
de jepretemesjambesa ;

✗ octobre 2025 : 20 km de Paris Mission accompagnement du handicap ;

✗ …

Merci à toutes ses familles et personnes pour leur confiance. 

Comptes Facebook, Instagram, Twitter et TikTok : jepretemesjambesa, LinkedIn : Régis Descamps
L'objectif n'est pas trop haut. Il ne manque que quelques marches, à nous de les combler !!!

https://youtu.be/TWHeX1n7OEs?si=pT34qKqP_vTcZPC


IX. Coupures de presse

2015 : 430 km en 4 jours et demi, Limoges (87) – Issy-les-Moulineaux (92) 1ère course
officielle  jepretemesjambesa  à  la  rencontre  de  la  Direction  générale  de  la
gendarmerie pour Pauline 2 ans, Clara 10 ans et Ethann 2 ans non présent :





2015 : 225 km en 4 jours et demi, Nouméa - Bourail (Nouvelle Calédonie) Ethann 3
ans :



2016 :  636  km  en  9  jours  et  demi,  Gap  (05)  –  Limoges  (87)  pour  Pauline  3  ans
attribution du logement de service :





2017 : 1002 km en 9 jours et demi, Gap (05) - Verviers (Belgique) pour Camélia
6 ans :





2018 : 999 km en 8 jours et demi, Gap (05) – Achicourt (62) pour Sacha 6 ans, course
particulière un arrêt dans la famille d’Evann emporté par sa maladie à l’âge de 6 ans
avant de pouvoir créer une course en sa faveur :







2019 : 600 km en 5 jours et demi, Bouliac – Beynes Championnat de France Militaire de
Cross Country pour Iliam 5 ans et Sofia 4 ans. Sofia décède brutalement deux jours
après  le départ de la course ! L’arrivée se fera en la présence des parents. Le papa
Rafaël court le dernier kilomètre à mes côtés :



2021 : 700 km en 8 jours et demi, Limoges (87) - Trédarzec pour Cassandra 13 ans :

Reportage TVfrance3, articles différents journaux  et radios



✗ 2023 : 168 km en 2 jours et demi, Limoges (87) – Saint-Astier (24) aux côtés de
l’adjudant David Barnabé amputé du pied gauche et du gendarme Franck PORTENIER
atteint d’un cancer qui nous accompagné pour nous assurer la logistique du CPMGN
au CNEFG dans le but de mettre en avant les blessés et les malades en gendarmerie :

Reportage TVfrance3, articles différents journaux  et radios sans compter les publications et le
suivi sur la com région de gendarmerie nouvelle aquitaine 

2024 :  « Journal Le Populaire » Cécile et Régis, policière et gendarme en Haute-Vienne,
vont escorter la Flamme olympique :

Un gendarme et une policière seront les deux seuls
représentants de la Haute-Vienne à sécuriser le relais de

la flamme olympique jusqu’à Paris à partir du 8 mai. 

Cécile, gardienne de la paix, et Régis, gendarme,
tous  les  deux  à  Limoges,  seront  de  la  bulle  de
sécurité  pour  emmener  la  flamme  olympique
jusqu’à Paris  le  26 juillet.  Portrait  croisé de deux
amoureux du sport. 

Régis, 52 ans, gendarme au centre de production
multimédia  à  Limoges,  et  à  l’initiative  de
l’association  “jepretemesjambesà”  qui  organise
chaque année une course à pied caritative à travers la France pour les enfants handicapés. Aux
premiers plans pour la flamme…

https://www.lepopulaire.fr/limoges-87000/loisirs/cecile-et-regis-policiere-et-gendarme-en-haute-
vienne-vont-sillonner-la-france-en-courant-pour-securiser-la-flamme-olympique_14492745/

Comptes Facebook, Instagram, Twitter et TikTok : jepretemesjambesa, LinkedIn : Régis Descamps
L'objectif n'est pas trop haut. Il ne manque que quelques marches, à nous de les combler !!!



XI. D’autres articles ou diffusions en dehors  du temps
des courses 

2016 : Article de l’ESSOR sur le sport dont la condition physique des gendarmes :

 



X. Liens vers communication et réseaux sociaux
Il y a 10 ans : https://youtu.be/JKmdCx6otaI?si=8YfdXcIwcr8sZlDf

https://youtu.be/SHx4MtAzXyM?si=T_CoARslwJTZYTAM

https://dai.ly/x3bmnju 

2019 : Le Service d'informations et de relations publiques des armées SIRPA Paroles de 
gendarmes :

Gendarmerie mobile

https://fb.watch/lCaO-9X06i/

2025 :  Le SIRPA prépare une édition spéciale version papier « Gend’info » sur le sport
avec quelques mots sur « jepretemesjambesa » en ce début d’année 2025.

Comptes Facebook, Instagram, Twitter et TikTok : jepretemesjambesa, LinkedIn : Régis Descamps
L'objectif n'est pas trop haut. Il ne manque que quelques marches, à nous de les combler !!!

https://dai.ly/x3bmnju
https://fb.watch/lCaO-9X06i/
https://youtu.be/SHx4MtAzXyM?si=T_CoARslwJTZYTAM
https://youtu.be/JKmdCx6otaI?si=8YfdXcIwcr8sZlDf

